
PREMIERE GUERRE MONDIALE 1914 - 1918 
LES 5 BLOCKHAUS ALLEMANDS DU BOIS DE CHAMPCOURT A XURES 

Quelques jours après la déclaration de guerre, le 20 août 1914,

l’offensive française en Lorraine annexée est brutalement arrêtée à

Morhange. La contre-attaque allemande repousse les Français au-

delà de la Meurthe mais elle est stoppée lors de la bataille de la

trouée de Charmes. Les Allemands se tournent alors vers Nancy, mais

subissent un nouvel échec au cours de la bataille du Grand-Couronné

qui se termine le 13 septembre 1914. Les Français regagnent la plus

grande partie du territoire perdu, mais le front qui se stabilise à

l’automne ne permet pas de reconquérir les villages de Xures, Parroy,

Coincourt, Réchicourt, Juvrecourt, Bezange-la-Grande et Mouacourt.

Fenêtre de tir.

Canon français de 75 mm.

Ce sont les deux rivaux de l’artillerie de campagne. Le calibre est pratiquement identique, la portée pour les deux est

très voisine ; elle est de l’ordre d’une dizaine de kilomètres avec un petit avantage pour le Français. Les obus des

canons de Xures pouvaient atteindre les villages d’Arracourt, Bathelémont et Bauzemont mais plutôt que ces villages,

leur objectif était de décimer une éventuelle avancée de l’infanterie ennemie, comme quatre ans plus tôt à Morhrange.

Blockhaus servant de poste de commandement

Pendant quatre ans, la zone est l’objet de duels

d’artillerie presque quotidiens. Espérant conserver

cette position, les Allemands s’installent et

construisent de nombreux abris bétonnés dont ces

cinq blockhaus en mai 1918. Les hommes du 1er

régiment d’artillerie de campagne bavarois ont laissé

leur empreinte sur le blockhaus de commandement

ci-dessus.

Le canon allemand de 77 mm et le canon français de 75 mm

Canon allemand de 77 mm.

Situées à la lisière du Bois de Champcourt, sur le territoire de Xures, les

constructions en béton armé étaient semi-enterrés, pour les dissimuler et

protéger les artilleurs. Des sacs de ciment solidifié servaient de protection

supplémentaire. Seuls les abris n°1 et n°2 sont suffisamment bien conservés

pour observer les caractéristiques décrites ci-dessous. Les n°3 et 4 sont

entièrement détruits, Le n° 5, bien que très endommagé, a conservé son pas

de tir.

Le premier blockhaus précède les 4 autres ; il s’agit du blockhaus de

commandement. Très exigu, il comporte deux ouvertures orientées vers l’est

et le nord et non vers l’ouest, côté français, Un boyau le relie aux tranchées

de communication. La sortie de ce boyau est protégée par une chape en

béton.

Les 4 casemates de tir sont alignées en bordure de la forêt. Elles ne

comportaient que deux ouvertures : l’embrasure du canon du côté du front et

une entrée à l’arrière. Elles abritaient chacune un canon, vraisemblablement

le canon allemand de 77 mm. Il pouvait pivoter de 45° sur un axe fixe

reposant sur un pas de tir semi-circulaire. Le positionnement des blockhaus

assurait ainsi une couverture de tout l’espace.

Pas de tir des blockhaus n°2 et n°5.

Sur cette carte de l’artillerie allemande d’août 1917, on retrouve

les positions du front ; en rouge pour les Français, en bleu pour

les Allemands, et entre les deux le no man’s land. Les canons

allemands sont indiqués en bleu avec leur répartition en

groupes : N.U.M. et N.U.L., sous-groupes de combat rapproché

M et L, et F.K., groupes d’action plus éloignée.

L’étoile bleue indique l’endroit où les blockhaus furent

construits.

Sortie protégée du poste de

commandement sur la tranchée de

communication aujourd’hui comblée,

Intérieur du blockhaus n°2 avec un

casier pour le stockage des

munitions.

Limites approximatives du front de fin 1914 à novembre 1918 : en rouge positions françaises, en bleu positions

allemandes. Les villages entourés en bleu vont rester occupés par les Allemands pendant cette période. Du côté

français, Athienville, Arracourt, Bures sont évacués avant fin 1914. En noir : frontière de 1871 à 1918.

Accès aux blockhaus et numérotation de ceux-ci.
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FIRST WORLD WAR 1914 – 1918
THE FIVE GERMAN BLOCKHAUS OF CHAMPCOURT WOOD IN XURES

A few days after the declaration of the war, on August 20th 1914, the

French offensive in the annexed Lorraine was abruptly stopped at

Morhange. The German counter-attack pushed back the French beyond

the river Meurthe but the battle of « la trouée de Charmes » put an end

to it. Then, the Germans turned to Nancy but the failed to succeed in the

« Grand Couronné » fights. There was an end of all those events on

September 13th 1914. The French recovered most part of the lost

territory, but the stabilization of the front in autumn did not allow the

reconquest of the following villages : Xures, Parroy, Coincourt,

Réchicourt, Juvrecourt, Bezange-la-Grande and Mouacourt.

French 75 mm gun

They are the two rivals of the field artillery. Their calibre is nearly identical as well as their range : it is about 10

kilometers. Actually, it is a little further to the French gun. From Xures, the shells were able to reach the villages of

Arracourt, Bathelémont and Bauzemont. But the guns had a different aim : they wanted to decimate a possible advanced

movement of the enemy infantry as it had happened in Morhange four years earlier.

Blockhaus servant de poste de commandement

During the whole war, the zone witnessed nearly daily

artillery duels. Hoping to maintain that position, the

Germans settled down and in May 1918, they built

numerous concrete shelters, among them, those five

blockhaus. The men from the first Bavarian field

artillery regiment left remains of their presence on the

above command blockhaus.

The German 77mm gun and the French 75mm gun

German 77 mm gun.

There were constructions built in reinforced concrete at the edge of « le bois

de Champcourt » on the territory of Xures. They were half buried in order to

be hidden from the enemy and also to protect the gunners. Solidified cement

bags were used as an additional protection. Number 1 and number 2 shelters

are rather well preserved. That state of things allows a precise vision of the

main features described below. Number 3 and number 4 are entirely

destroyed. As to number 5, although it is heavely damaged, its shooting

range is still present.

The first of the five blockhaus was the command building. It is quite narrow. It

offers two opening facing East and North, whereas there is none on the

French side, facing West. It is connected to the communication trenches by a

gallery whose exit is protected by a concrete coating.

The four shooting casemates form a line at the edge of the forest. They

offered only two openings : the gun embrasure facing the front and one

opening at the back. Bothe harboured a gun, obviously the 77mm German

gun. It was able to reveal an angle of 45 degrees while revolving upon a fixed

axis placed on a semi circular shooting range. That way, the layout of the

blockhaus allowed a protection of the whole space.

number 2 and 5 blockhaus 

On this map of the 20th August 1917 German artillery, the

positions of the front may be seen : in red for the French, in

blue for the Germans. In between, there is the no man’s land.

The German guns are in blue with their distribution in groups :

N.U.M. and N.U.L., close fighting sub-groups, M. and L. and

F.K. meaning further away action groups.

The blue star shows the place where the blockhaus were built.

Headquarters protected exit to the

communication filled in trench today.

Inside number 2 blockhaus a special

space was devoted to the munitions

stockage.

Here are the approximative limits of the front from the end of 1914 to November 1918. The

French positions are in red and the German positions are in blue. The villages inside a blue circle

were occupied by the Germans during all that period of time. On the French side, Athienville,

Arracourt, Bures were evacuated before the end of 1914. The 1871-1918 frontier is in black.

Access to the blockhaus
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ERSTER WELTKRIEG 1914 – 1918
DIE 5 DEUTSCHEN BUNKER IM WALD VON CHAMPCOURT IN XURES

Am 20. August 1914, einige Tage nach der Kriegserklärung, wird der

französische Angriff im besetzten Lothringen in Morhange (Mörchingen)

plötzlich gestoppt. Der deutsche Gegenangriff treibt die Franzosen bis

über die Meurthe hinaus zurück, wird aber bei der Schlacht um

Charmes zum Stehen gebracht. Die Deutschen wenden sich daraufhin

nach Nancy, erleiden aber in der Schlacht des Grand Couronné, die am

13. September 1914 endet, eine erneute Niederlage. Die Franzosen

gewinnen den größten Teil des verlorenen Territoriums zurück;

allerdings lässt die im Herbst stabilisierte Frontlinie die Rückgewinnung

der Orte Xures, Parroy, Coincourt, Réchicourt-la-Petite, Juvrecourt,

Bezange-la-Grande und Mouacourt nicht zu.

Schießscharte.

deutsche 77 mm Kanone

Sie sind die beiden Rivalen in der Artillerie. Das Kaliber ist praktisch dasselbe, die Reichweite ist sehr ähnlich: etwa zehn

Kilometer mit einem kleinen Vorteil für die französische Kanone. Die Granaten der Kanonen von Xures konnten die Orte

Arracourt, Bathelémont und Bauzemont erreichen, ihr Ziel jedoch war eher, einen eventuellen feindlichen Vorstoß zu

verhindern, wie vier Jahre zuvor in Morhange.

Blockhaus servant de poste de commandement

Vier Jahre lang ist diese Zone Ziel beinahe täglicher

Artillerieduelle. Da die Deutschen hoffen, die Stellung

halten zu können, richten sie sich ein und bauen

betonierte Schutzräume wie diese fünf Bunker im Mai

1918. Die Männer des 1. Bayrischen

Landwehrartillerieregiments haben hier ihre Spuren

hinterlassen.

Die deutsche 77 mm Kanone und die französische 75 mm Kanone

französische 75 mm Kanone

Am Waldrand von Champcourt, auf dem Territorium von Xures, waren die

Konstruktionen aus Stahlbeton halb eingegraben, um sie zu tarnen und die

Artilleure zu schützen. Verstärkte Zementsäcke gaben zusätzlichen Schutz.

Nur die Bunker Nr. 1 und 2 sind gut genug erhalten, um die unten

beschriebenen Charakteristika zu zeigen, bei Nr. 5 ist trotz der starken

Beschädigung der Schießstand erhalten geblieben. Nr. 3 und 4 sind

vollständig zerstört.

Der erste Bunker befindet sich vor den 4 anderen: Es ist der

Kommandostand. Er ist winzig, 2 Öffnungen, nach Osten und Norden, keine

nach Westen zur französischen Seite, ein Verbindungsgraben führt zu den

Schützengräben. Der Ausgang dieses Grabens ist durch einen Betonestrich

geschützt.

Die 4 Schießstände sind am Waldrand aufgereiht. Sie haben nur zwei

Öffnungen: die Kanonenöffnung zur Front und einen Eingang auf der

Rückseite. Sie enthielten jeder eine Kanone, wahrscheinlich die deutsche

77 mm-Kanone. Sie konnte sich auf einer festen Achse, befestigt auf einem

halbrunden Schießstand, um 45° drehen. Durch diese Anordnung konnten

die Bunker die ganze Umgebung sichern.

Schießstände der Bunker Nr. 2 und 5.

Diese Karte der deutschen Artillerie von August 1917 zeigt die

Frontstellungen: Rot für die Franzosen, Blau für die Deutschen

und dazwischen das Niemandsland. In Blau die deutschen

Kanonen mit ihrer Verteilung auf Gruppen: N.U.M. und N.U.L.,

Nahkampf Untergruppen M. und L. und F.K. Gruppen für

entferntere Aktionen. Der blaue Stern gibt an, wo sich die

Bunker befinden.

Geschützter Ausgang des

Befehlsstands in dem heute

zugeschütteten Schützengraben, der

Innenraum des Bunkers Nr.2 mit einem

Lagerraum für Munitionen.

Frontverlauf von Ende 1914 bis November 1918: Rot die französischen, Blau die deutschen

Stellungen. Die Blau umrundeten Orte werden in dieser Zeit von den Deutschen besetzt

bleiben. Auf der französischen Seite werden die Ortschaften Athienville, Arracourt, Bures vor

Ende 1914 evakuiert. Schwarz markiert: die Grenze von 1871 bis 1918.

Zugang zu den Bunkern und ihre Nummerierung.

In English :

Auf Deutsch :


